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Question 4.2.2
Référence :  SCGM-4, doc. 2, p. 7, lignes 1 à 22
c) Préciser les changements de méthodes ou autres mesures entreprises par d’autres distributeurs gaziers pour solutionner ce problème d’incohérence entre les résultats et l’hypothèse de base.

Réponse 

c) Selon les informations que nous avons recueillies, il existe quelques approches pour tenter de solutionner le problème de la non linéarité apparente de la relation entre les degrés-jours et la consommation pour fins de chauffage.

Solutions avec l'utilisation d'une régression

La première approche est de poser l'hypothèse que la relation entre les degrés-jours et la consommation pour fin de chauffage n'est pas linéaire. C'est ce que l'on appelle en anglais le phénomène du "bendover". On suppose qu'à partir d'une certaine température les degrés-jours n'ont plus le même effet, car les systèmes de chauffage fonctionnent à pleine capacité. C'est ce à quoi réfère le Gas Rate Fundamentals dans la dernière phrase du premier extrait  ( SCGM-4, doc. 2.2 a), p. 2 ).

Il semble que certains distributeurs utilisent des modèles non linéaires ou encore des degrés-jours de différentes bases afin de capter les variations supposées dans la linéarité de cette relation. Par exemple, en plus des degrés-jours en base 13°C, on pourrait utiliser les degrés-jours en base 0°C. De cette manière, on permettrait au modèle de mesurer une sensibilité différente lorsqu'il fait plus froid que 0 ° C. Nous avons déjà exploré ces différentes solutions sans qu’aucune n'ait donné des résultats satisfaisants.

Nous n’avons donc pas retenu cette approche voulant que la relation entre la consommation et la température est non-linéaire.  Selon nous, et c’est ce que confirme 

l’étude de Conbsumers’ Gas, le “bendover” est un phénomène relié à l’utilisation de degrés-jours calculés à l’aide d’une température de base inappropriée.  C’est d’ailleurs pourquoi nous avons modifié le calcul des degrés-jours en 1996, ce qui a été autorisé par la Régie dans sa décision D-96-16.

Utilisation de la température

Une autre alternative est de ne pas utiliser les degrés-jours pour calculer la sensibilité de la consommation aux variations climatiques. On peut par exemple utiliser la température moyenne journalière de la période étudiée au lieu des degrés-jours. Dans l'application de cette méthode, nous avons toutefois toujours vu l'utilisation d'une relation linéaire entre la température et la consommation. Il nous semble donc que l'utilisation de la température est un autre moyen de contourner le problème de la base de calcul des degrés-jours.

Modification à la méthode de décomposition en volumes de base et de chauffage 

Une autre approche consiste à raffiner la méthode d'identification des volumes de base lors de l'utilisation de la méthode de décomposition. De cette manière, on peut mieux identifier les volumes de chauffage et améliorer ainsi la précision de la normalisation.
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